ARRETES 

NATIONAUX, 


A  midi  ij  Juin  1789. 


A  Chambre  s'eftconrtituée  en  AfTemWée  NafV 
nale5  49i  voix  pour  la  motion  de  l'Abbé  Sieyes  oa 
pour  d'autres  motions  ,  2  voix  perdues  ,  ce  qui  coi 
pofe  le  nombre  de  583  Membres  qui  étoient  pré« 

Demi-heure  après,  les  Députés  delà  Nobl^/Te, 
qui  avcent  demandé  d'être  introduits  pendant  la  dé! 
libération,  entêté  reçus  5  le  Préfident  leur  a  dit 
quil  etou  chargé  par  l'Affemblée  Nationale  de  leur 
aire  que  dans  tous  les  temps  elle  fe  feroit  un  devoir 
de  recevoir  dans  fon  fein  fes  Concitoyens  Nob'es  & 
qu  e^ieles  y  invitoit  inftamment  pour  ..s'occuper  de'  la 
mifere  des  peuples  ,  &  d'y  pourvoir. 

h 


Motion  de  VAbhé  Sàyes. 

Il  eft  confiant  par  le  réfultat  de  la  vérification  des 
pouvoirs ,  que  cette  AlTemblée  eft  déjà  compofée  de 
Repréfentans  envoyés  diredement  par  les  quatre- 
vingt-feize  centièmes  au  moins  de  la  Nation  •,une  telle 
mafle  de  députation  ne  fauroit  refter  inaftive  par  l'ab- 
fence  des  Députés  de  quelques  Bailliages  ou  de  quel-- 
ques  claffes  de  Citoyens  -,  car  les  abfens  qui  ont  été 
appelles  ne  peuvent  point  empêcher  les  préfens  d'exer^ 
cer  la  plénitude  de  leurs  droits,  qui  eft  un  devoir  impé. 
rieux  &  preffant  ^  déplus,  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Repréfentans  vérifiés  de  concourir  à  former  le  vœu 
national,  &que  tous  les  Repréfentans  vérifiés  font  dans 
cette  Affemblée^il  eft  encore  indifpenfable  de  con- 
clure qu'il  lui  appartient ,  &  qu'il  n'appartient  qu'à 
elle  à  interprêter  ,  &  de  repréfenter  les  volontés  gé- 
nérales de  la  Nation  ,  nulle  autre  Chambre  de  Dé- 
putés fimpiement  préfentés  ,  ne  pouvant  rien  ôter  à 
la  force  de  fes  délibérations  ^  enfin  il  ne  peut  exifter 
entre  le  trône  6c  cette  Affemblée  aucun  vao ,  aucun 
pouvoir  négatif. 

L' Affemblée  juge  donc  que  l'œuvre  commandée  de 
la  reftauration  nationale  peut  &  doit  être  commencée  , 
fans  retard  ,  parles  Députés  préfens ,  &  qu'ils  doivent 
le  fuivre  fans  interruption. 
La  dénomination  de  l'AlTemblée  Nationale  eft  la  feule 
qui  convienne  à  rAflemblée,  dans  l'état  aauel  des  cho- 


(i) 

ies  ^  fbît  parce  que  les  Membrôs  qui  la  COîtlpofent 
font  les  feuls  Repréfeiitans  connus  &:  vérifiés ,  foit 
parce  qu'ils  font  envoyés  diredement  par  la  prefque 
totalité  de  la  Nation  j  foit  enfin  parce  que  la  repré*- 
fentation  nationale  étant  une  &  indivifible  ,  aucun  des 
Députés ,  dans  quel  Ordre  ou  ClalFe  qu'il  foit  choifi^ 
n'a  le  droit  d'exercer  fes  fonâ:ions  féparément  de  iâ 
préfente  AlFemblée. 

L'AlTemblée  ne  perdra  jamais  Fefpoîr  de  réunir  dans 
fonfeintous  les  Députés  aujourd'hui  abfens^elle  ne  ce£ 
fera  jde  les  appellerjtant  individuellement  que  cpîleâi-' 
vement ,  à  remplir  l'obligation  qui  leur  *efi:  impofée  de 
concourir  à  la  tenue  des  Etats-GénérauXjen  quelque  mo^ 
ment  que  les  Députés  abfens  fe  préfentent  dans  le 
cours  de  la  ceflion'qui  va  s'ouvrir.  Elle  déclare  d'avan« 
ce  qu'elle  les  recevta  avec  empreffément ,  après  la  vé- 
rification de  leurs  pouvoirs  ,  à  partager  avec  eux  la 
fuite  des  grands  travaux  qui  doivent  procurer  la  régé- 
génération  de  la  France. 

Ladite  Afîèmblée  nationale  arrête  que  les  motifs 
de  la  préfente  délibération  feront  incelTamment 
tédigés  pour  être  préfentés  au  Roi  &  à  la  Na- 
tion. 


La  journée  du  1 6  Juin  fut  employée  à  la  âKcuËôîi 
des  diverfes  motions  de  la  veille ,  &  à  écouter  leâ 
nouvelles  propofîtions  de  quelques  autres  Membres* 

A  ^ 


(A) 

On  comptoit  à  la  fin  de  la  Séance ,  jufqu'à  vingt 
niotîoas. 

Le  iendemain  17  ,  jour  à  jamais  mémorable  dans 
les  faftes  de  la  Nation  Françoise  ,  on  fe  rallembla  de 
bonne  heure  ,  &  M.  le  Doyen  commença  la^  Séancè 
par  iofifter  fur  la  nèct^^\ié  de  confommer  dans  le  jour 
le  grand  œuvre  de  la  conftitution.  Pour  y  parvenir 
pluspromptement,  il  arrêter  par  TAfTemblée  qu'on 
fe  réduiroit  aux  motions  qui  avoient  paru  réunir  le 
plus  grand  nombre  de  fuffrages  :  elles  étoient  au  nom- 
bre de  cinq. 

Celle  de  M.  l'Abbé  de  Sieyes  \ 

2*^.  Celle  de  M.  de  Mirabeau  j 

3^  Celle  de  M.  Mounier^ 

4°.  Celle  de  M.  Legrand; 

5°.  Celle  de  M.  Pizon  du  Galant. 

On  arrêta  qu'on  dontieroit  fa  voijc  délibérative  en 
fe  levant  individuellement  par  ordre  dé  Bailliage  ,  & 
i]e  difant  que  oui  ou  non. 

Défendu  fur-tout  de  donner  fon  opinion  par  écrit , 
vu  les  longueurs  8c  les  inconvéniens  de  cette  forme. 

Quatre  cent  quatre-vingt-onze  voix  ont  adopté  la 
motion  de  M.  l'Abbé  Sieyes.  Quatre-vingt-dix  Toiit 
négativée. 

Deux  voix  ont  été  caduques.  L'un  des  opinans 
n'ayant  dit  ni  oui  ni  non;  l'autre  ayant  voulu  donner 
un  oui  conditionnel. 

.  Le  vœu  de  rAlfembléc  ainfi  exprimé  ,  M.  Bailly 
la  déclarée  conftituée  en  Ailemblée  Nationale  ,  con- 
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formément  h  Farrêté  qui  Mt  :  &  à  cet  infiant ,  îa  falle 
retentit  d'applauciiiremsns  &  de  cris  de  vive  le  Roi , 
quiéîoieiit  rey.preffion  vraie  &  énergique  des  fenti- 
mens  de  joie  &  damour  ,  dont  FAiTemblée  étoit 
pénétrée. 

M.  Bailly  a  obfervé  alors  que  fes  fondions  de 
Doyen  cefïbient  dès  ce  moment.  Mais  FAlî^mblée 
auparavant  de  procéder  h  la  nomination  de  les  Offi- 
ciers l'a, nommé  par  accK^aiation  pour  Préfident  pro- 
vifolre  ;  on  a  fuppruiie  les  Adjoints  du  Bureau  :  Oa 
lui  a.continué  pour  Secrétaire  provifoire  MM.jc  Ca- 
mus &  Pizon  du  Galant. 

Une  Députation  de  la  NoblelTe  ,  qui  aîtendoit  dé- 
puis une  demi-heure,  &  qui  avoiî  pu  entendre  les 
acclamations  de  rAlIembiée  Nationale,  eft  entrée  ,  & 
eft  venu  entretenir  la  Chambre  de  quelques  difficultés 
qui  avoient  lieu  fur  la  Députation  d'Auserre,  Le  Pré- 
fident de  VAJfemhléc  Nadonak  leur  a  fait  la  répoafe 
fui  vante. 

Je  fuis  chargé  de  vous  répondre  au  nom  de  i'Af- 
femblée  Nationale  ,  qui  fiége  dans  cette  falle  commu- 
ne ,  que  tous  les  Députés  de  la  Nobleife  ont  été  in- 
vités à  faire  vérifier  leurs  pouvoirs  dans  TAIFemblée 
Nationale,  Elle  ne  celTera  de  défirer  que  vous  veniez 
les  préfenter^  &  elle  le  défire  particulièrement ,  pour 
que  vous  délibériez  avec  elle  fur  les  nioyens  de  pour- 
voir à  la  mifere  publique, 

M.  Mounier  a  été  un  des  principaux  Rédafteurs 

de  cette  réponfe ,  6c  jamais  FAiTemblée  n'a  voulu  per^ 
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mettre  que  fon  Préfident  fe  fervit  de  Texpreflion  :  Tai 
r honneur  de  vous  répondre. 

On  a  enfuite  arrêté  de  faire  le  ferment  qu'on  avoit 
décidé  de  prononcer  après  la  conftitution. 

La  formule  de  ce  ferment  a  occafionné  une  heure 
de  débats  ^  quelques  Membres  vouloient  qu'on  dit  : 
Nous  jurons  à  Dieu  ,  au  Roi  &  à  la  Patrie  ^  d'autres 
qu'on  dit  :  la  Patrie  avant  le  Roi.  M.  Target  a  arran- 
gé tout  5  en  propofant  le  formulaire  fuivant. 

Nous  promettons  ^  jurons  à  Dieu  la  'Patrie  5»  au 
Hoiy  de  remplir  avec  ^^le  &  fidélité  les  fondions  .dont 
nous  fommes  chargés. 

Tous  les  Membres  fe  font  levés  ,  &  ont  prononcé 
ce  ferment  augufte  en  levant  la  main  vers  le  Préfident. 
Il  feroit  inutile  d'effayer  de  rendre  compte  de  l'im- 
preffion  que  cette  Cérémonie  fainte  a  faite  fur  les 
cœurs  de  toutes  les  perfonnes  préfentes.  Les  larmes 
couloient  de  tous  les  yeux  ,  &:  fembloient  confirmer 
le  vœu  folemnel  de  nos  courageux  repréfentans. 

Le  ferment  prononcé  ,  M.  Target  a  fait  les  pro- 
pofitions  à  l'Alfemblée,  de  commencer  fes  fonâ:ions  > 
&  de  prendre  poileffion ,  fi  on  peut  parler  ainfi ,  de 
fes  pouvoirs  d'agir  ;  en  déclarant  les  impôts  exiftans, 
nuls  &  illégaux ,  &  fufpendus  de  droit  ;  mais  en 
propofant  d'en  ordonner  la  perception  ,  pour  ne  pas 
troubler  l'ordre  public ,  jufqu'à  ce  que  l'AfTemblée  fû^ 
dilToute  ,  ou  qu'elle  en  décrétât  autrement ,  fans  ce- 
pendant approuver  les  exemptions  &  privilèges. 

M.  Chapellier  a  propofé  quelques  légers  change- 


(  7  )  _ 
V  mens  à  la  motion  ^  comme  le  fonds  étoit  le  même  , 

rAfTemblée  les  a  priés  de  fe  retirer  avec  quelques  Ad- 
joints pour  la  rédiger  de  concert.  Elle  a  paffé  unani- 
mement. 

L'Aflemblée  s'eft  féparée  à  quatre  heures  ,  &  s'elî: 
affemblée  à  fept.  Dans  l'intervalle  M.  Bailîy  &  quel- 
ques Adjoints  ,  ont  dû  rédiger  l'adreiTe  au  Roi  &  l'ex- 
pofé  des  motifs ,  qui  ont  dirigé  la  conduite  de  l'Af- 
femblée  dans  une  circonftance  qui  couvre  de  gloire 
les  Communes  de  France  ,  8t  prouve  qu'elles  font 
aujourd'hui ,  comme  dans  le  temps  les  plus  reculés 
de  la  Monarchie  ,  difpofées  à  foutenir  Féclaî  du 
Trône  &  travailler  à  alFurer  la  félicité  Nationale, 

Latn  du  Roi  au  Pr/fident  de  la  NobleJ/e» 

J'ai  lu  avec  la  plus  férieufe  attention  l'Arrêté  de 
la  Nobleffe  ,  qui  m*a  été  remis  hier  ,  &  j'ai  vu  avec 
peine  que  les  reftriâions  mifes  par  l'Ordre  de  1^ 
Nobleffe  aux  moyens  de  conciliation  que  j  avois  pro- 
pofé  j  les  rendent  abfolument  impoffibles. 

Nous  rappelions  ici  que  la  majorité  de  quatre  cent 
quatre-vingt-onze  voix  fur  quatre-vingt-dix  ,  s'eft  dé- 
cidée en  faveur  de  la  motion  de  M.  l'Abbé  Sieyes.  H 
litik  pas  inutile  d'obferver  que  dans  les  quatre-vingt- 
dix  Opinans  négatifs  ,  il  y  en  a  eu  fept  de  la  députa- 
tion  de  la  ville  de  Paris ,  fayoir  ,  MM,  Tronchet  ? 
de  Bourges  j  MartineaUj  Hutteaux  ^  Deilang ,  Anfon  j 
)  A4 


&  le  Moine ,  Se  un  feul  de  la  Vicomte  ,  M.  Cheva- 
lier. M.  Target  a  été  pour  le  oui  ,  fa  prudence  ordi- 
naire l'ayant  fait  changer  facilement  d'opinion.  Cette 
condefcendance  eft  le  partage  des  hommes  modeftes 
^  fans  ambition. 

Un  noble  élan  de  la  liberté  a  fait  entendre  à  l'inf- 
îant  de  la  proclamation  de  l'arrêté  ,  les  cris  de  la  joie 
&  du  patriotifme.  Les  Communes  n'ont  jamais  mieux 
prouvé  leur  amour  pour  la  Monarchie  &  la  perfonne 
du  Roi  9  que  par  cette  joie  noble  &  attendriffante  à 
laquelle  elles  fe  font  livrées. 

Après  tant  de  fiècîes  d'oppreffion ,  les  Communes, 
dans  le  moment  de  cet  arrêté  ,  ont  cru  qu  elles  ren- 
îroienî  dans  les  droits  imprefcriptibles  de  la  nature  & 
de  la  raifon.  Elles  ont  béni  ,  avec  entoufiafme  ,  le 
Prince  reftaurateur  de  fa  liberté.  Ce  cri  unanime , 
impétueux ,  élancé  par  la  feule  impulfion  d'un  fenti- 
ti ment  profond ,  ell  un  trait  important  pour  l'Hiiloirq 
2^  la  Philofophie. 

Du  Jeudi  i8  Jz///2, 

M,  Bailîy  a  été  nommé  Préddent  ,  &  les  deux 
Secrétaires  continués  par  provifîon. 

On  a  enfuite  ,  en  vertu  d'une  délibération  antieu- 
re  5  fait  prêter  à  tous  les  Députés,  ès  mains  du  Do- 
yen ,  un  ferment  général  en  ces  termes  : 

a  Nous  jurons  &  promettons  de  remplir ,  avec  zèîe 
»  &  fidélité  5  les  fonctions  dont  nous  fommes  char- 
3>  gés  )3, 


(9.) 

Le  Doyen  avolt  prêté  ferment  en  préfence  de  l'Af- 
femblée. 

Le  Préfident  a  dit  à  l'AfTemblée  :  Mefîieurs ,  je  vous 
5>  obfèrve  que  votre  ferment  eft  abfolu  ,  fans  reftric" 
y>  tion  ni  réferve  ^  il  comprend  l'obligation  de  vous 
))  foumettre  ,  ainfî  que  vos  Commettans,  aux  dé- 
)>  creîs  émanés  des  Etats  -  Généraux  ;  il  engage  le^ 
»  Préfens  comme  les  Abfens ,  ceux  qui  fe  lèveront 

pour  la  preftation  ,  comme  ceux  qui  refteront  affis  , 
))  à  moins  que  les  Oppofang  ne  viennent  au  Bureau 
»  faire  &  figner  leurs  ré ferves  &  proteilatîons  ». 

Perfonne  n'a  proîfté  ^  dès-lors  les  privilèges  des  Pro- 
vinces font  de  droit  fournis  à  l'iîifpedion  des  Etats  9 
&  les  Députés,  porteurs  des  cahiers  négatifs  ,  n'ont 
pas  même  la  liberté  de  fe  retirer  Ce  ferment  n'auroit 
peut-être  pas  été  pris  ,  ni  la  féance  continuée  5  fans  les 
obfervations  patriotiques  de  M.  Mounier. 

M.  Target  ,  dans  cet  întervale  5  avoit  préfenté 
une  motion  relative  aux  impôts,  ainii  que  M.  le  Cha- 
peîlier.  Les  deux  Propofans  s'étanî  réunis  pour  rap- 
procher &  confondre  leurs  projets ,  ils  ont  rapporté 
&:  fait  levure  de  l'arrêté  fuivant,  qui  a  été  adopté  par 
l'appel,  aune  entière  unanimité. 

L'Affemblée  Nationale  confidérant  que  le  premier 
ufage  qu'elle  doit  faire  du  pouvoir  dont  la  Nation  re- 
couvre l'exercice ,  (  fous  les  aufpices  d'un  Monarque  , 
qui  5  jugeant  la  véritable  gloire  des  Rois  ,  a  mis  la 
fienue  à  reconuoitre  les  droits  de  la  Nation  Françoife  ) 
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c'eft  d'a/Turer,  pendant  la  durée  delà  préfente  ceiïîon, 
la  force  de  l'adminiflraûon  publique  ». 

Voiilauî  prévenir  les  difficultés  qui  pourroient  tra- 
verler  la  percepîipn  &  l'acquît  des  contributions  y 
difEcuités  d'autant  plus  dignes  d'une  attention  férieufe, 
qu'elles  auroient  pour  bafe  un  principe  inconftitution- 
nel  &:  à  jamais  facré ,  authentiquement  reconnu  par 
îe  Roi  ,  &  folemnellement  proclamé  par  toutes  les 
Affemblées  de  la  Nation.  Ce  principe ,  qui  interdit 
toute  levée  de  deniers  &  contributions  dans  le  Royau- 
îTsQ  5  fans  le  confentement  formel  des  repréfentans 
de  la  Nation. 

Confîdérant  qu'en  effet  les  contributions  telles  qu'el- 
les fe  perçoivent  aduellement  dans  le  Royaume  , 
n'ayant  pas  été  confenîies  par  la  Nation ,  font  toutes 
illégales ,  &  par  conféquént  nulles  dans  leur  création  > 
extenfion  ou  prorogation;  déclare,  à  l'unanimité  des 
voiXj  confentir  provifoirement  pour  la  Nation  que  les 
impôts  &  contributions ,  quoiqu'illégalement  établis 
&  perçus  5  continuent  d'être  levés  de  la  même  manière 
qu'ils  l'ont  été  précédemment ,  jufqu'au  jour  feulement 
de  la  première  féparation  de  cette  AfFemblée  ,  de  quel- 
que caufe  qu'elle  puifle  provenir  ^  paS  lequel  jour, 
rAlTemblée  Nationale  entend  &  décrète  que  toute  le- 
vée d'impôts  &  contributions  de  toute  nature  ,  qui 
n'auroit  pas  été  nommément ,  formellement  &  libre- 
ment accordée  par  l'Alfemblée  ,  celTera  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume ,  quelque  foit  lafgrmede  leur 
adminiUration. 


V 
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L'Affemblée  s'empreffe  auflî  de  déclarer  qu'aufTi-tôt 
qu'elle  aura  ,  de  concert  avec  Sa  Majefté  ,  fixé  les 
principes  delà  régénération  nationale  ,  elle  s'occupera 
de  l'examen  &  de  la  confolidation  de  la  dette  publi- 
que ,  mettant  dès-à-préfent  les  Créanciers  de  l'Etat 
fous  la  garde  de  l'honneur  &  de  la  loyauté  du  Peuple 
François, 

Enfin  5  l'Aflemblée  devenue  aélive  ,  reconnoît  aufîi 
quelle  doit  fes  premiers  momensà  l'examen  des  eau- 
fes  qui  produifent  dans  les  Provinces  du  Royaume  , 
la  difette  qui  les  afflige  ,  &  à  la  recherche  des  moyens 
qui  peuvent  y  remédier  de  la  manière  la  plus  efficace 
&  la  plus  prompte  :  en  conféquence  ,  elle  a  arrêté  de 
nommer  un  Comité  pour  s  occuper  de  ce  grand  objet, 
&  que  Sa  Majellé  fera  fiïppliée  de  faire  remettre  audit 
Comité  tous  les  renfeignemens  dont  il  pourra  avoir 
befoin, 

La  préfente  Délibération  fera  imprimée  &  envoyée 
dans  tontes  le  Provinces  &  Pays  de  la  Domination 
Françaife.  w. 


Wponfe  du  Roi  à  la  Noblejfe, 

»  J'ai  examiné  Tarrêté  de  Ja  Noblefle.  J'ai  vu  ,  avec 
peine,  qu'elle  perfîftoit  dans  les  réferves&  modifica- 
tions qu'elle  avoit  mifes  au  plan  propofé  par  les  Com- 
miiTaires, 


(   12.  > 

Plus  de  déférence  de  fa  partauroit  peut-être  amené 
a  concili  ation  que  jedefîre.  ». 


"BJponfe  du  Roi  au  Doyen  du  Tiers-Etat ,  relative  à  Va* 
drejfe  des  Communes  fur  Vouverture  de  conciliation^ 

Marly  ^  i6  Juin. 

yy  Je  ne  refu  ferai  jamais  ,  Monfieur  ,  de  recevoir 
aucun  des  Préfidens  dé  trois  Ordres  ,  lorfqu'ils  feront 
chargés  d'une  mifTion  auprès  de  moi ,  &  qu'ils  m'au- 
ront demandé  ,  par  l'organe  ufitée  de  mon  Garde  des 
Sceaux ,  le  moment  que  je  veux  leur  indiquer.  Je  dé- 
fapprouve  Fexpreffion  répétée  de  Clajfes  privilégiées  ^ 
que  le  Tiers-Etat  emploie  pour  défigner  les  deux  pre- 
miers Ordres.  Ces  exprefTions  inufitées  ne  font  pro- 
pres qu'à  entretenir  un  efprit  de  divifîon  abfolument 
contraire  à  l'avancement  du  bien  de  l'Etat,  paifque  ce 
bien  ne  peut-être  effectué  que  par  le  concours  des 
trois  Ordres  qui  compofent  les  Etats-Généraux  ,  foit 
qu'ils  délibèrent  féparement ,  foit  qu'ils  le  faflent  en 
commun.  La  réferve  que  l'Ordre  de  la  NoblefTe  avoit 
mis  dans  fon  acquiefcement  à  l'ouverture  de  concilia- 
tion faite  de  ma  part ,  ne  devoit  pas  empêcher  l'Ordre 
du  Tiers  de  me  donner  un  témoignage  de  déférence. 
L'exemple  du  Clergé  ,  fuivipar  celui  du  Tiers  ,auroit 
déterminé  fans  doute  l'Ordre  de  la  Nobleife  à  fe  dé- 
fifter  de  fa  modification.  Je  fuis  perfuadé  que  plus  les 
Députés  du  Tiers-Etat  me  donneront  des  marques  de 
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confonce  &  d'attachement ,  &  mieux  leurs  dëmaf-^ 
ches  repréfenteront  les  fentimens  d'un  Peuple  que 
i'aime  ,  &  dont  je  ferai  mon  bonheur  d  être  aimé.» 

Tandis  que  rAilemblée  Nationale  eft  dans  la  plus 
^grande  adivité,  le  Clergé  délibère  pieufement ,  & 
forme  ,  au  milieu  des  deux  autres  Ordres  ,  la  plus  plaî- 
faute  caricature.  Il  y  a  encore  quinze  Opinans  à  dif- 
cuter  avant  d'aller  aux  voix.  On  efpere  que  c'eft  encore 
î  affiure  de  trois  ou  quatre  jours  de  dîners  ,  pour  ter- 
miner avantageufement  toutes  ces  difcuffions. 

Une  Députation  de  la  NoblelTe  eft  venue  aujourd'hui 
inviter  l'Ailemblée  de  nommer  des  Commiffaires  dans 
les  trois  Ordres,  pour  juger  les  Députations  entières 
d'Auxerre  &  du  Dauphiné.  La  ^oUqUc  peut-elle  bien 
fe  perfuader  que  les  Communes  ,  conilituées  ou  non  , 
accepteront  un  plan  qui  tiendroit  à  leur  faire  fane- 
tionner  un  arrêté  dont  le  Roi  lui-même  a  blâmé  les  ré- 
ferves  &  les  modifications. 

Tout  ce  détail  contient  les  féances  du  matin  & 
diî  foir. 

Bu  Vendredi  19, 

La  féance  ne  contient  que  des  détails  préparatoires 
aux  travaux  adifs  auxquéls  l'Aifemblée  Nationale  va  fe 
livrer. 

On  a  formé  quatre  Bureaux  ,  de  chacun  vingt  Mem- 
bres. Le  premier  &  le  fécond  ,  par  AfTemblées  de 
Généralités  pour  le  jugement  des  pouvoirs  U  l'exa- 
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lîien  des  caufes  de  la  difette  des  grains  \  le  troîfîèmŒ 
&  le  quatrième ,  pour  le  Comité  de  la  rédadion  & 
le  Règlement  de  difcipline.  Ces  différences  dans  le 
choix  des  Membres  par  Bureaux  &  Généralités ,  ont 
été  adoptées  fur  les  judicieufes  obfervations  de  M. 
Emery. 

Dans  le  moment  (  à  cinq  heures  dufoir)  on  apprend 
que  le  Clergé  à  clos  fa  délibération  ,  &  arrêté  qu*il 
vériîîeroit  fes  pouvoirs  dans  fon  Ordre.  Cette  décifion 
a  paffé  à  la  majorité  de  135  voix  contre  127.  Cette 
nouvelle  afflige  tous  les  Patriotes  ,  plonge  le  Corps 
Curial  dans  l'aviliffement ,  &  le  remet  fous  le  régime 
oppreffeur  de  TEpifcopat, 

Événement  întéreffanL 

Séance  du  foin 

Il  eft  fept  heures  du  foir,  &  Ton  vient  d'être  inflruît 
d'un  événement  qu'il  étoit  impofiible  de  prévoir. 

On  affure  que  la  Chambre  du  Clergé  s'eft  féparée 
immédiatement  après  l'arrêté  dont  on  vient  de  rendre 
compte.  Les  négatives  ont  eu  de  la  peine  à  percer  la 
foule  des  Evêques  &  Curés  ,  Citoyens  qui  leur  fer- 
moient  le  paffage.  Quelques-uns  fe  font  échappés  par 
des  communications  intérieures.  Les  116  Patriotes  font 
reliés.  Ils  fe  font  permis  les  reproches  les  plus  amers 
&  les  mieux  mérités  contre  leurs  Confrères  ;  le  Peu- 
ple en  dehors  a  foutenu  leur  courage  par  fes  clameurs. 
Enfin  z  I  Opinians  dont  les  voix  étoient  mi-parties  ou 
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conditionelles  ,  &  que  les  Scrutateurs  Epifcopaux 
avoient  rangé  parmi  les  négatifs  ,  fe  font  réunis  aux 
iî.<5  Confentans  ,  ce  qui  porte  leur  nombre  à  147  ,  & 
alTure  la  majorité  pour  la  vérification  des  pouvoirs  ea 
commun.  II  en  a  été  rédigé  un  ade  écrit ,  figné  fur  le 
champ  de  123  Membres  ;  les  24  autres  ont  été  le 
figner  chez  M.  l'Archevêque  de  Vienne  ;  M.  l'Archevê- 
que de  Bordeaux-,  &  M.  l'Evêque  de  Chartres  étoient 
à  la  tête  de  cette  grande  révolutioii ,  &  ont  été  bénis 
&  acclamés ,  ainfi  que  les  Curés  à  leur  fortie  ,  par  le 
Peuple  dont  la  foule  étoit  innombrable. 

Que  deviendra  cet  ade  ?  Quel  fera  fon  effet  &  fes 
fuites  ?  Eft-il  légal  ?  Les  147  figuatures  peuvent-elles 
affurer  la  majorité  ?  L'affemblée  étoit-elle  réellement 
diffoute  ,  ou  ne  l'étoit-elle  pas  ?  Les  efprits  font  ici  en 
incertitude  fur  cette  grande  queftion. 

Au  furplus  ,  ce  confentement  de  vérifier  les  pou- 
voirs en  commun  ,  n'a  été  donné  ,  par  le  Clergé  ,  que 
fous  la  réferve  de  la  diilinaion  des  Ordres  &  autres 
de  droit. 


F  I  N. 


